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l’info de la semaine

Un mois après que le 
maire de Poitiers, Alain 
Claeys, eut alerté le Pdg 
du groupe Total et le 
ministre de l’Economie, 
de l’Industrie et de 
l’Emploi, sur la situation 
des stations-services de 
sa circonscription, Claude 
Bertaud a lui aussi décidé 
de monter au créneau. 
Dans une lettre adressée 
au gouvernement, le 
président du Conseil 
général en appelle à 
l’encouragement financier 
de l’Etat et des pétroliers 
dans le soutien des 
pompistes indépendants. 
Soixante-quatre d’entre 
eux résisteraient encore 
dans la Vienne, à l’ombre 
des moyennes et grandes 
surfaces. Ils étaient trois 
fois plus nombreux au seuil 
des années 90.  
La nécessité de la mise 
aux normes de leur 
outil de travail et leur 
incapacité à abonder la 
dépense inquiètent. Elles 
fragilisent d’autant plus 
le tissu économique local, 
rural notamment, que 
lesdits débits de carburant 
sont souvent couplés avec 
un petit commerce ou 
une activité artisanale. 
Les micro-entreprises 
de services sont en 
souffrance, ce coup de 
pompe pourrait enterrer 
définitivement les illusions 
les plus louables. Combien 
de temps et de dépôts de 
bilan faudra-t-il attendre 
pour comprendre que la 
ruralité se nourrit avant 
toute chose de la proximité 
et du petit dépannage ? 
A trop se bourrer la tête 
de sans-plomb, on finit 
par éluder le débat. Ceux 
qui s’apprêtent à mourir 
apprécieront le désaveu.

Nicolas Boursier

On la croyait “passée 
de mode”. Elle 
revient au galop. La 
coqueluche sort de 
l’oubli.       

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
J’ai des quintes de toux à 
en étouffer. Et ça fait trois 
semaines que cela dure.” 

Sans cette jovialité qui façonne 
son personnage, Micheline(*) 

se serait depuis longtemps 
apitoyée sur son sort. Cette ha-
bitante de Vouneuil-sous-Biard 
n’est pourtant pas du genre à 
baisser les armes au premier 
pépin venu. Celui-là, elle ne 
l’avait toutefois pas vraiment 
envisagé. “Il a fallu plusieurs 
consultations pour que mon 
médecin diagnostique une 
coqueluche.”  
Le mot est lancé dans un 
grand éclat de rire. Même si 
elle sait que sa guérison et 
celle de sa fille aînée peuvent 

prendre entre trois et six mois, 
Micheline ne se morfond pas. 
Comme beaucoup, elle pensait 
la coqueluche bannie des glos-
saires médicaux. Et pourtant, 
le mal est bien là, redoublant 
d’intensité depuis quelques 
années. “C’est dur, épuisant, 
ça vous fout par terre, mais 
c’est autrement moins dan-
gereux pour moi que pour les 
tout-petits.” La mise en alerte 
va dans le sens des recom-
mandations médicales. “Chez 

les nourrissons, la coqueluche 
entraîne des pauses respira-
toires, confirme le Dr Eliane 
Bérard, pédiatre poitevine. 
Même avec de longues pério-
des de réanimation, l’affection 
peut entraîner la mort.”

u  vaccination à 2 mois
Selon l’organisation mondiale 
de la Santé, la coqueluche 
serait à l’origine de 300 000 
décès chaque année à travers 
le monde, de 700 hospitali-

sations et d’une dizaine de 
morts en France. La Vienne 
n’échappe pas au fléau. Eliane 
Bérard tire le signal d’alarme. 
“Je constate et mes confrères 
tout autant, que la maladie 
est hélas bien présente sur le 
territoire départemental. Le 
virus a été modifié ces derniè-
res années, les vaccins ont dû 
s’adapter. On peut le combat-
tre  par l’antibiothérapie mais, 
dans le cas des nourrissons, la 
vigilance doit être extrême. 
La vaccination doit être effec-
tuée impérativement dans le 
deuxième mois après la nais-
sance.” La pédiatre encourage 
encore l’entourage du futur 
bébé à affronter la seringue 
dans les mois qui précèdent 
la venue au monde. Une vraie 
précaution de santé publique.

Pour toute info 
ou vaccination, consultez 

votre médecin traitant.

(*)  Le prénom a été volontaire-
ment changé

santé

La coqueluche revient en force

Sans vaccination, la coqueluche chez les nourrissons peut être très grave.  

Des risques à prévenir
Maladie infectieuse des voies respiratoires, la coqueluche est très 
contagieuse dans sa première phase. Elle se manifeste principalement 
par un rhume et une toux sèche, accompagnés ou non d’une fièvre légère. 
La contamination par la bactérie bordetella pertussis s’opère par voie 
aérienne, notamment par projection de gouttelettes de salive de patients 
atteints de toux. Ces quintes s’intensifient généralement au bout de deux 
mois et peuvent persister pendant trois à quatre semaines. Elles sont 
parfois absentes chez le bébé, mais la gêne respiratoire peut entraîner 
des complications pulmonaires et des affections neurologiques, telles 
qu’encéphalites ou crises convulsives. La coqueluche chez le nourrisson 
peut être fatale. Elle serait, selon les spécialistes nationaux, la troisième 
cause de mortalité due à une infection bactérienne chez l’enfant.

Conférences dans nos locaux le 3 mai à 14h et le 6 mai à 17h30

LES JOURNÉES EUROPÉENNES DU SOLAIRE
PORtES OUVERtES DU 3 AU 7 mAI

Des systèmes en fonctionnement sur place
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Les Archives départe-
mentales veillent sur 
vingt-trois kilomètres 
de documents dont 
l’origine s’étale de 
780 à nos jours. Et ses 
activités ne dimi-
nuent pas…   

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Nichées au cœur du quar-
tier de la Gibauderie, les 
Archives départemen-

tales restent un mystère pour 
beaucoup de Poitevins. Au 
sein de l’imposant bâtiment 
de verre, largement ouvert 
à la lumière, l’ambiance est 
studieuse. Les visiteurs du 
jour consultent et épluchent 
de vieux documents. “Parmi 

les 15 000 lecteurs par an qui 
poussent notre porte, plus de 
la moitié vient consulter nos 
registres d’état civil dans le 
cadre de recherches généalo-
giques, précise Mireille Jean, 
directrice des Archives départe-
mentales. D’autres le font pour 
consulter des événements liés 
à l’Histoire locale, à des fins 
administratives ou juridiques. 
Enfin, nous comptons aussi de 
nombreux étudiants.”  

u  surcroît d’activité
Depuis leur création en 1796, 
les Archives collectent, trient, 
classent, inventorient et 
conservent principalement des 
documents publics. “Le plus 
vieux que nous ayons en notre 
possession est la charte de 
l’abbaye de Nouaillé, qui date 

de 780”, révèle Mireille Jean. 
Au-delà de ce document rare 
qui ne voit plus la lumière 
du jour depuis des lustres, le 
bâtiment conserve les écrits 
rassemblés à la Révolution 
Française, toutes les archives 
des administrations et organis-
mes publics depuis 1789 ayant 
eu leur siège dans la Vienne, 
les épreuves notariales du 
département, mais aussi, plus 
rarement des fonds privés, 
documents familiaux ou d’as-
sociations, voire d’entreprises. 
Afin de vivre avec leur temps 
et de protéger des spécimens 
fragiles, les Archives dépar-
tementales de la Vienne ont 
procédé à la numérisation des 
registres paroissiaux et d’état 
civil, des plans du cadastre na-
poléonien, d’un fonds de pho-

tographies des événements 
locaux survenus dans la Vienne 
jusqu’en 1951…
Aujourd’hui, et alors que la 
politique de réforme de l’Etat 
bat son plein, la collecte et le 
référencement des archives 
des administrations restent 
une priorité. “La fermeture de 
trois tribunaux d’instance dans 
la Vienne, conclut Mireille Jean, 
provoque un surcroît d’activité, 
puisque nous allons recevoir 
plus de 5 km d’archives sup-
plémentaires cette année.” 
Soit dix fois plus qu’une année 
normale.

Contact : Archives 
départementales de la Vienne 
- 30, rue des Champs-Balais - 

Tél. : 05 49 03 04 05
www.archives-vienne.cg86.fr

société

Les archives à livre ouvertvite dit

Les archives départementales sont la mémoire de l’histoire de la Vienne.

ciNémA

Un multiplex 
à Fontaine-le-comte
Le projet de cinéma sur 
l’ancien site d’Auchan 
à Fontaine-le-Comte se 
concrétisera d’ici à fin 2011. 
Alain Claeys l’a confirmé 
vendredi lors d’un point 
presse en présence de 
Philippe Brothier, maire 
de Fontaine et vice-
président de Grand Poitiers. 
L’aboutissement du projet 
CGR-Multiplex a fait l’objet 
d’une longue et âpre 
négociation entre le maire 
de Poitiers et président de 
Grand Poitiers, et Jocelyn 
Bouyssy, Pdg de la société 
Cinéma Georges Raymond 
(CGR). Comme l’a toujours 
dit et répété l’édile, “ce 
dossier n’avait de sens 
que dans le cadre d’une 
réflexion sur le devenir de 
l’offre cinématographique 
poitevine, l’objectif étant 
d’aboutir à un accord 
global entre les cinémas de 
Fontaine, Buxerolles et du 
centre-ville.” 
Concrètement, Fontaine aura 
ses huit salles, le Méga CGR 
de Buxerolles décrochera 
des sièges supplémentaires 
alors que l’ancien théâtre 
s’exilera au CGR Castille. 
Ce dernier comptera, au 
final, trois salles art et 
essai, sur les huit dont 
il dispose aujourd’hui. 
Conséquence de ces 
décisions, l’ancien théâtre 
devrait bientôt se vider de 
toute activité culturelle et 
susciter quelques autres 
convoitises…

5, allée des Frênes
86580 Vouneuil sous Biard

tél. 06 19 12 59 46

création & Entretien d’Espaces verts

Espace vert
débroussaillage

Jardin - Potager
Elagage - clôtures

Un service éducatif ambitieux
Les Archives départementales de la Vienne sont 
dotées d’un service éducatif particulièrement 
dynamique. 
Fruit d’un partenariat entre le Conseil général 
de la Vienne et l’Education nationale, ce 
service, piloté par Jean-Philippe Bozier, 
animateur, et Pascal Hérault, professeur, 
propose à tous les collégiens et écoliers de 
la Vienne de venir découvrir un lieu à la fois 
mystérieux et fascinant. 
“Chaque séance comporte deux temps forts, 
explique Jean-Philippe Bozier. La visite du 
bâtiment permet d’abord aux élèves de 
comprendre le cheminement d’un document, 
de son entrée à la consultation en salle de 

lecture. Cette visite est couplée à un atelier 
pédagogique. Le second temps fort concerne 
les activités en atelier qui offrent aux enfants 
l’occasion de travailler sur des thèmes concrets 
(Les explorateurs d’archives, Je fais l’Histoire 
de ma commune, Les chevaliers du Poitou, De 
la vigne à la Technopole, La propagande via 
des affiches de la guerre 39-45…).”
Les archives proposent en outre des dossiers 
pédagogiques en ligne sur leur site Internet. 
“Ils permettent l’étude d’un thème à partir 
de documents inédits que les enseignants 
peuvent télécharger et utiliser en classe. Ils 
constituent souvent un bon prolongement à 
la visite.”
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vite dit
FAitS DivErS

Le Lidl de Buxerolles 
encore braqué
Le magasin Lidl a été victime 
d’un braquage mercredi 
dernier, à Buxerolles. Il 
était environ 7h30 lorsque 
deux individus, le visage 
dissimulé par une cagoule, 
ont fait irruption dans 
l’établissement. Sous la 
menace d’un couteau, ils se 
sont fait remettre le contenu 
du coffre (environ 5 000 €), 
avant d’enfermer les deux 
employées présentes dans 
un bureau. C’est la troisième 
fois en quelques mois que 
le commerce de discount 
alimentaire de Buxerolles est 
braqué. 

ciNémA

casting pour “L’Accordeur”
La société de production 
24/25 recherche des 
figurants pour son prochain 
court-métrage “L’Accordeur” 
qui se tournera début mai 
sur Poitiers. Ce projet est 
soutenu par la Région 
Poitou-Charentes. Profils 
recherchés : des dames de 
50 à 80 ans, un homme 
mince de 70 ans, quatre 
hommes de 40 à 60 ans, 
un jeune homme de 25 à 
35 ans, une jeune femme de 
18 à 25 ans, une danseuse 
de 18 à 25 ans et une petite 
fille de 4 à 8 ans. Envoyer 
vos coordonnées par mail 
avec deux photos (en pied et 
portrait).
Contact : Alexis Blithikiotis. 
alouhkys@hotmail.fr -  
06 77 00 74 83 - 
www.2425prod.com.

AgricULtUrE

Le jardinier des familles
Installé à Adriers depuis 
un an, un jeune exploitant 
agricole de 29 ans a décidé 
de vendre l’intégralité 
de sa production (et ses 
excédents) à quarante 
familles de la Vienne. 
Jean Charry s’engagera à 
leur fournir un panier de 
légumes bio de saison 
chaque semaine durant un 
an. L’Amap du Chaudron 
d’Or vient de lancer un 
site web pour soutenir son 
action. Plus d’infos auprès de 
Véronique, 05 49 56 49 16 et 
sur amap-duchaudrondor.fr

Les petites stations, 
souvent mal en 
point, subissent les 
contraintes d’une 
réglementation 
de plus en plus 
tatillonne. Ce qui 
hypothèque leur 
survie, aussi bien 
en ville qu’en zone 
rurale.      

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

il ne se passe pas une se-
maine sans que l’on évoque 
les difficultés rencontrées 

par les petites stations-servi-
ces, aussi bien en centre-ville 
qu’en milieu rural. Même si le 
phénomène n’est pas nouveau, 
les réglementations en tout 
genre fragilisent un peu plus 
des établissements déjà sur la 
corde raide.   
À tel point que les politiques 
locaux, Alain Claeys, maire de 
Poitiers, et Claude Bertaud, 
président du Conseil général 
de la Vienne, se sont récem-
ment emparés du dossier, 
demandant l’intervention des 
pouvoirs publics. 
Il faut dire que sur le terrain, 
l’heure est grave : baisse du 
volume des ventes, interdiction 
de commercialiser de l’alcool 
après 18 heures, nouvelle ré-
glementation européenne… Les 
nuages s’accumulent à nouveau 
sur les gérants et propriétaires 
de débits de carburants.

u  misE aux normEs 
coutEusE

Parmi ces patrons en souffran-
ce, Christian et Martine Fréret, 
installés faubourg du Pont-

Neuf, à Poitiers. “Aujourd’hui, 
le coût de la mise aux normes 
de notre station est estimé à 
77 000 €, expliquent-ils. Et 
le groupe pétrolier, pourtant 
propriétaire des cuves, ne veut 
pas mettre la main à la poche. 
Dans ces conditions, il nous 
sera impossible de continuer à 
vendre du carburant.” 
Ceux qui ont fait réaliser les 
travaux d’adaptation rencon-
trent des difficultés d’un autre 

ordre. C’est le cas de Fabrice 
Hunique, gérant mandataire 
de la station Avia, boulevard 
Jeanne d’Arc, à Poitiers. “Le 
pétrolier a pris à sa charge 
la mise aux normes. Plus de 
390 000 € ont été investis, y 
compris dans l’agrandissement 
du market alimentaire Vival, 
admet-il. Cette activité est une 
source de diversification qui 
vise à compenser la vente de 
carburant, en baisse de 10 à 

15% depuis deux ans.” 
Fabrice Hunique regrette 
néanmoins que l’on mette 
des bâtons dans les roues des 
pompistes lorsque ces derniers 
innovent. “Il y a une distorsion 
manifeste de la concurrence 
entre les stations qui n’ont pas 
le droit de vendre de l’alcool 
après 18 heures et les grandes 
surfaces. Avec de telles lois, le 
manque à gagner est réel et 
le retour sur investissement 
moins intéressant.” 
Même son de cloche du côté de 
Philippe Bernardeau, proprié-
taire de la station de Neuville-
de-Poitou. Sauf que ce dernier 
a choisi l’humour pour alerter 
l’opinion. Il commercialise des 
sex-toys dans sa boutique. 
Comme un ultime pied de nez 
aux pouvoirs publics.

société

Le coup de pompe des stations

Des travaux obligatoires
À partir du 31 décembre prochain, les propriétaires des 14 000 stations- 
services de France devront se mettre en conformité avec de nombreux 
dispositifs comme le remplacement des cuves enterrées par des 
réservoirs à double paroi, l’installation de systèmes de récupération 
des vapeurs sur les pompes, ou encore la création d’aires étanches 
pour les camions-citernes de livraison. En cas de non-conformité, les 
contrevenants encourent la fermeture administrative. 

Les stations-services sont confrontées à une multitude de difficultés.
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vite dit
DîNEr-DéBAt

L’enfance entre 
“autorité et obéissance”
Le Club Soroptimist de 
Poitiers organise un 
dîner-débat sur le thème 
“autorité et obéissance” 
avec le Pr Daniel Marcelli, 
pédopsychiatre au Centre 
Laborit, et auteur d’un grand 
nombre d’ouvrages autour 
des questions de l’enfance et 
de l’adolescence dont “Il est 
permis d’obéir”. 
Ce dîner-débat aura lieu le 
4 mai à 19h45 au restaurant 
du Bois de la Marche, à 
Poitiers-Sud. Les fonds 
recueillis seront versés à 
l’association SEUIL, qui a pour 
objectif la réinsertion par la 
marche à pied d’adolescents 
en très grande difficulté. 
Le prix du dîner est fixé 
à 28 € (dont 5 € pour 
l’association SEUIL). Sur 
réservation uniquement : 
chèque à l’ordre du Club 
Soroptimist de Poitiers à 
adresser à Chantal Pruès, 
43, rue de la Marne, 86000 
Poitiers.

Le gratuit va-t-il tuer 
la presse payante ? 
Pour le savoir, 
rendez-vous mercredi 
28 avril à l’Espace 
Mendès-France 
(20h30). Explications.  

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Depuis la rentrée 2009, le 
Forum éthique dans la cité 
(Fecit) s’est donné pour ob-
jectif de “mettre son grain de 
sel” dans la vie des Poitevins. 
Cette association créée par 
“une bande d’universitaires” 
à laquelle appartient Françoise 
Boissou organise son premier 
“raout”, mercredi 28 avril à 
l’Espace Mendès-France. 
Au menu ? Deux tables rondes 
sur des thématiques d’une ac-
tualité brûlante. “Dans un pre-
mier temps (Ndlr : 17h-19h), 
nous nous intéresserons aux 
blogs et autres réseaux so-
ciaux, en nous demandant si 
cette forme de communication 
peut être assimilée à de l’infor-
mation”, détaille la présidente 
du Fecit. 

Ouverte au grand public, la 
deuxième partie de soirée se 
propose d’examiner un autre 
sujet encore plus incandes-
cent : “Le gratuit va-t-il tuer la 
presse payante ?” Autour de 
Claude Fouchier, Jean-Luc Ter-
radillos (L’Actualité Poitou-Cha-
rentes), Fabien Tormos (France 
3), Pacôme Le Mat (France 3), 
Laurence Mondon-Chegaray 
(Centre Presse La Nouvelle 
République) et votre serviteur 
tenteront d’éclairer les débats. 
Le fondateur et directeur du 
site Internet Mediapart.fr, Edwy 
Plenel, est également annoncé 
dans l’arène. 
Les échanges promettent donc 
d’être passionnants, avec 
l’éthique en toile de fond. 
“Nous n’avons pas d’autre pré-
tention que de faire réfléchir 
les citoyens sur l’évolution des 
modes d’information”, martèle 
Françoise Boissou. C’est déjà 
pas mal…  

À savoir
Mercredi 28 avril (20h30-

22h30), à l’Espace Mendès-
France. Entrée libre.

rendez-vous

Quand la presse 
fait débat

Comme vingt-sept 
autres jeunes 
volontaires, Marion 
Bechemilh, 17 ans, a 
suivi une préparation 
militaire à la défense 
(PMD), pendant une 
semaine, au RICM.      

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

D’aussi loin qu’elle se 
souvienne, l’uniforme l’a 
toujours fascinée. “Toute 

petite, déjà, je voulais entrer 
dans l’armée.” Marion a (un 
peu !) grandi. Mais ses espoirs 
ne se sont pas évaporés.  
L’autre semaine, comme vingt-
sept autres volontaires de 16 à 
19 ans, elle a choisi de mettre 
ses vacances entre parenthè-
ses pour donner du sens à 
ses rêves. Pendant cinq jours, 
cette jeune Civraisienne, élève 
de Terminale ES aux Feuillants, 
a ainsi endossé le treillis du 
soldat du rang, s’initiant, sous 
la bienveillance des moniteurs 
du Régiment d’Infanterie Chars 

de Marine de Poitiers, au b.a.-
ba de l’instruction militaire. 
Visite médicale, présentation 
de la Défense, salut, marche 
en ordre serré, tir au Famas, 
manœuvres sur le terrain, 
jusqu’à l’incontournable et 
éreintant parcours d’obstacles, 
ont jalonné une expérience 

riche d’enseignements et de 
promesses. “Cela confirme ce 
que je pensais, que l’armée 
est faite pour moi, éclaire la 
demoiselle. J’aime le sport 
et le mouvement. Et en plus, 
la rigueur militaire peut me 
permettre de m’endurcir car, 
parfois, je me trouve trop 

gentille.”
C’est donc décidé. Après trois 
années en fac de Sports, 
Marion se lancera. Ecole des 
sous-officiers de Saint-Maixent 
ou des officiers de Saint-Cyr, 
le choix n’est pas encore ar-
rêté. Mais la belle est résolue. 
“Oui, maintenant, c’est sûr, je 
m’engage.” Combien seront-
ils, parmi la petite trentaine de 
participants à cette PMD prin-
tanière, à lui emboîter le pas ? 
“Généralement, le nombre de 
vocations suggérées par cette 
prise de contact est élevé, ju-
bile le chef de corps du RICM, 
le colonel Labuze. A voir la 
détermination, le courage et 
le sourire de ces jeunes-là, je 
me dis que notre armée a de 
beaux jours devant elle.” De 
beaux jours et de charmantes 
ambassadrices.

Une second PMD sera 
organisée au RICM en octobre. 

Contacter le Cirfa de Poitiers. 
7, boulevard du Colonel 

Barthal - Tél. : 05 49 00 22 27.

armée

marion, femme engagée

Marion recevant son diplôme des mains 
du Col Labuze. Fierté et détermination.
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”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Cette semaine, 
Christine Fernandez-
Maloigne, directrice 
de laboratoire à 
l’Université de Poitiers.

“

regards

Faut-il sortir la hâche pour le bouclier ? 
“Enfant, je me régalais des films de 
chevaliers, portant des boucliers 
pour se défendre de leurs enne-
mis. Aujourd’hui, le bouclier est 
devenu fiscal, pour de nouveaux 
héros des temps modernes : les 
contribuables les plus riches.  
Dans l’absolu, une mesure qui li-
mite les impôts à 50% des revenus 
paraît juste et intéressante pour 
que les plus aisés reviennent et 
investissent en France. Cependant, 
les privilégiés qui touchent des 
fortunes -difficiles à imaginer pour 
le commun des contribuables- sont 
bien conseillés et profitent parfois 

de niches fiscales telles que cer-
tains d’entre eux ne paient même 
pas d’impôt. 
Car une mesure qui viserait à ins-
taurer un impôt minimum n’a pas 
été retenue, jugée trop complexe. 
Reste donc ce bouclier, bien loin 
des héros antiques. On peut y 
voir une lutte contre l’exil fiscal, 
utopique si non réglementé en 
Europe ; ou souligner l’indécence 
d’un dispositif peu chevaleresque, 
favorisant les plus riches alors que 
les plus pauvres sont de plus en 
plus nombreux. 
Bien sûr, il faut un salaire propor-

tionnel aux responsabilités, aux 
études menées, il faut donner 
de la valeur à l’effort, mais sans 
oublier la fraternité. La liberté de 
bien gagner sa vie ne doit pas se 
faire au détriment d’une possible 
égalité des chances. La majorité 
d’entre nous adhère aux Restos du 
Cœur, au Téléthon, au Sidaction et 
autres événements de solidarité. 
Mais l’Etat ne doit-il pas montrer 
l’exemple et protéger davantage 
les plus démunis plutôt que de tant 
se soucier des mieux nantis ?”
 
Christine Fernandez-Maloigne

OPÉRAtION
DEStOCKAGE REPRISE ARGUS 

+ 1 000e*

et plus de 120 véhicules toutes marques

*Voir conditions générales en magasin
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vite dit
EmPLOi
Hausse du chômage partiel
Après des mois de janvier 
et février moins tourmentés 
(58 000 et 62 000 heures), 
mars a enregistré un pic de 
187 000 heures de chômage 
partiel demandées par les 
entreprises du département. 
Au plus fort de la crise, il y 
a tout juste un an, ce total 
avait atteint 320 000 heures.

tOUriSmE
La vienne en fer de lance
Les chiffres de fréquentation 
hôtelière attestent que 
la Vienne est encore et 
toujours le porte-drapeau 
touristique régional. Le 
nombre de nuitées en 
mars a ainsi augmenté de 
18%. En février, avec la 
réouverture des parcs du 
département (Futuroscope, 
Vallée des Singes…), 
Poitiers-Futuroscope avait 
déjà amorcé une superbe 
reprise de 10%, le reste du 
territoire une embellie de 
14%, contre… -26% pour 
la Charente, -11% pour les 
Deux-Sèvres et -8% pour la 
Charente-Maritime.

La 2e édition du 
salon aéronautique 
et espace en 
Poitou-Charentes 
se déroulera du 23 
au 26 septembre à 
l’aéroport de Poitiers-
Biard. 

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le saviez-vous ? Dans la région, 
la filière aéronautique et aéros-
patiale regroupe une centaine 
d’entreprises employant 7 000 
salariés. Des filiales de grands 
groupes aux PME sous-traitan-
tes, ce secteur d’activité discret 
mais essentiel au territoire po-
sitionne Poitou-Charentes en 
sixième position nationale des 
régions aéronautiques. 
À ce titre, la première édition 
d’Aérotop en septembre 2008 
avait constitué un véritable 
baptême du feu pour les ac-
teurs de la filière, regroupés 
sous la bannière “Aéroteam”. 
Organisatrice de ce “mini-
Bourget”, l’Association aé-
ronautique et astronautique 
de France (3AF) s’était payé 
le luxe d’attirer en trois jours 
des jeunes (2 500), des indus-

triels (200) et le grand public 
(15 000 personnes au meeting 
aérien). 
Selon l’adage populaire, on ne 
change pas une formule qui 
gagne. Alors, Jean Tensi et son 
équipe entendent capitaliser 
sur les fondamentaux de 2008. 
À une nuance près : “Nous se-
rons plus sur une thématique 
liée à la prospective et à l’in-
novation”, indique l’ingénieur 
de recherche du CNRS.
Pendant quatre jours 
(23-26 septembre), les sco-
laires, étudiants, ingénieurs, 
industriels, dirigeants et qui-
dams invités à cette grand-
messe auront donc comme 
horizon “l’avion de demain”. 
Comme d’autres secteurs, 
l’aéronautique n’échappe pas 
à la problématique du déve-
loppement durable. “Nous 
montrerons comment réduire 
les consommations de carbu-
rants, les nuisances, alléger 
les avions… Bref, ce que sera 
l’aviation verte !”, conclut Jean 
Tensi. Nous reviendrons bien 
évidemment dans nos colon-
nes sur cette deuxième version 
d’Aérotop. 
Plus d’infos sur www.aerotop.fr

aérotop

redécollage imminent

Plus de 600 patrons 
du monde entier sont 
réunis cette semaine 
au Futuroscope pour 
la 15e édition de 
Futurallia. Un speed 
dating économique 
rythmé par de 
milliers rendez-vous 
d’affaires. 

n Laurent Brunet 
lbrunet@np-i.fr

Après s’être expatrié au 
Canada, en Belgique, 
en Pologne et au Qatar, 

Futurallia retrouve cette se-
maine le palais des congrès du 
Futuroscope. À l’endroit-même 
où le concept a vu le jour en 
1990.  
Même si la folle dérive du 
nuage de cendres volcaniques 
venu d’Islande leur a collé une 
belle frayeur, les organisateurs 
sont aujourd’hui rassurés. Avec 
la reprise du trafic aérien, les 
invités seront tous là, dès  
mercredi, pour souffler les 
vingt bougies de Futurallia.

En quinze éditions, la grand-
messe économique orches-
trée par la CCI de la Vienne a 
confirmé son titre de Mondial 
des PME. Les chiffres sont 
éloquents : moins de 250 par-
ticipants en 1990, plus de 600 

en 2010, de 22 nationalités 
différentes. 

u  mécaniquE HuiLéE
Quelque 250 entreprises fran-
çaises feront le déplacement, 
dont une centaine de Poitou-

Charentes. Grâce à une mécani-
que bien huilée, Futurallia s’est 
s’imposé comme le carrefour 
planétaire des businessmen en 
quête de partenaires. Unique 
en son genre, cette convention 
n’est ni un salon, ni un colloque, 
mais un vaste lieu de rencon-
tres rythmé par 6 000 rendez-
vous d’affaires personnalisés. 
Trois jours de tête-à-tête pour 
tisser des alliances économi-
ques, conclure des ententes 
commerciales, glaner des 
informations sur l’évolution 
d’un marché extérieur, trouver 
des partenaires ou vendre une 
technologie innovante… 
Le principe est immuable de-
puis l’origine. En s’inscrivant en 
ligne, chaque participant sol-
licite vingt rendez-vous et est 
assuré d’en décrocher quinze. 
Le face-à-face dure trente mi-
nutes chrono. Un temps  court  
mais suffisant pour nouer les 
premiers contacts. Rien n’em-
pêche de prolonger les né-
gociations à l’heure du repas. 
C’est aussi ça Futurallia.

Après le Qatar en 2009, Futurallia retrouve le Futuroscope.

futurallia

Le retour du mondial des PmE
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OUvErtUrE
Le 3 juillet 
pour le black-bass
Si l’ouverture du carnassier 
le 1er mai a été généralisée 
à la France entière, celle 
du black-bass est, elle, 
repoussée au 3 juillet pour 
favoriser la reproduction de 
l’espèce. Rappelons qu’en 
2e catégorie, les mailles 
sont fixées à 50 cm pour le 
brochet et 40 cm pour le 
sandre. Il n’y a, en revanche, 
pas de taille minimale pour 
le silure et la perche.

FéDérAtiON
Un site et des projets
Nous vous rappelons à 
toutes fins utiles que la 
Fédération de la Vienne pour 
la Pêche et la protection du 
milieu aquatique dispose 
d’un site flambant neuf 
(www.peche86.fr) sur 
lequel vous pourrez trouver 
toutes les réponses à vos 
questions. Très bientôt, 
vous aurez notamment 
accès à une cartographie de 
localisation des meilleures 
zones de pêche au 
carnassier.

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Nouvelle venue dans l’univers 
des associations de lutte pour 
la protection de l’environne-
ment, Cycleum  veut sensi-
biliser et accompagner les 
entreprises et les collectivités 
locales vers une démarche éco 
responsable.
Créée par des salariés issus des 
métiers de l’environnement, la 
structure  sera un relais d’infor-
mations sur les thématiques 
écologiques. “Cycleum s’adres-
se principalement aux petites 
communes qui ne possèdent 
pas les ressources humaines 
capables de mettre en place 
la gestion écologique de leurs 
espaces verts, contrairement 
aux grandes collectivités qui 
disposent de leur propre ser-
vice environnement”, explique 
Catherine Déret, chargée de 
développement. 
Cycleum s’appuie sur les com-
pétences et l’expérience de ses 

membres pour proposer aux 
collectivités conseil, formation 
et accompagnement sur le ter-
rain. Convaincue de la néces-
sité de réduire au maximum 
l’empreinte écologique de 
l’homme sur la planète, l’asso-
ciation incitera les communes à 
adhérer à la Charte Terre saine 
qui vise, entre autres, à réduire 
l’emploi des pesticides.
Afin d’aller à la rencontre des 
particuliers, l’association parti-
cipera au Marché aux Fleurs de 
Saint-Benoît les 2 et 3 mai pro-
chains. “Nous reconstituerons 
un jardin écologique de 16 m2 
avec une haie champêtre, un 
tas de compost, un jardin pota-
ger des légumes, des fleurs et 
des plantes aromatiques, mais 
aussi des paillages, des bacs 
de récupération d’eau pluviale, 
un coin de prairie naturelle et 
des refuges pour les amis des 
jardins tels le hérisson ou le 
lézard.”

Contacts : info@cycleum.fr
Tél. : 06 36 91 68 33.

gestion écologique

cycleum  combat
les pesticides

pêche

Et au milieu coule une rivière
L’ouverture, le 
1er mai, de la pêche 
aux carnassiers va 
battre le rappel des 
troupes en bord de 
rivières. Là-même 
où fleurissent de 
nouvelles techniques 
plus respectueuses de 
la nature. 

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le premier coup de semon-
ce de la pêche à la truite a 
déjà pris des rides. En deux 

mois, des tonnes d’eau ont 
coulé sous le pont des soupirs 
comme, heureusement, des 
espérances assouvies. Samedi 
prochain, ils seront, vous serez 
encore un grand nombre à 
battre la chamade de l’attente 
fiévreuse. Brochets, sandres, 
perches, silures vous donnent 
rendez-vous dans tous les cours 
d’eau du département.   
Certes, le Clain ou la Vonne 
pour le brochet, la Vienne ou la 

Gartempe pour le sandre et le 
silure, conservent cette année 
encore leur statut de repaires 
privilégiés. Mais il y a du pois-
son et du beau poisson partout. 
“La météo n’a pas favorisé la 
reproduction, des brochets no-

tamment, mais l’alevinage de 
novembre a été conséquent, 
explique Stéphane Landrieau, 
animateur à la Fédération. 
Vous aurez certes plus de 
chances d’alpaguer des pois-
sons de taille moyenne  mais 

les prises-trophées, si on sait y 
faire, ne sont pas à exclure.”
Pour optimiser sa quête, le 
recours à quelques techniques 
en vogue est dès lors préco-
nisé. Dont celle du float tube. 
“Il s’agit d’une bouée en fer à 
cheval dans laquelle vous vous 
asseyez et qui vous permet de 
vous déplacer, équipés de pal-
mes, au fil de l’eau”, poursuit 
Stéphane Landrieau. Particuliè-
rement respectueux des berges 
et de leur flore, le float tube 
offre surtout à ses adeptes la 
possibilité de prospecter des 
secteurs inaccessibles du bord. 
Les accros sont de plus en plus 
nombreux, surtout chez les 
jeunes. “Un open est d’ailleurs 
organisé boulevard Chasseigne 
le 4 juillet”, conclut Stéphane. 
A l’occasion, il intègrera pour la 
première fois le circuit natio-
nal de l’Association française 
de compétition de pêche au 
leurre. Ce qui en dit long sur 
l’engouement de nos pêcheurs 
pour les disciplines émergen-
tes, propres et innovantes.

La pratique du float tube est en pleine expansion.
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Les pollinisations 
printanières 
sont source de 
nombreuses allergies 
respiratoires. 
Décryptage…

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les douceurs du printemps 
ont pour beaucoup des 
vertus apaisantes et cu-

ratives. Elles constituent pour 
d’autres le début de bien des 
ennuis. L’envol des premiers 
pollens, dispersés par les fa-
veurs d’Eole ou, de fleur en 
fleur, par nos amis les insectes, 
ouvre la grande saison des al-

lergies respiratoires.       
Nez bouché, éternuements 
répétés, yeux rouges, asthme, 
troubles du sommeil, maux 
de tête… La liste est longue 
des désagréments causés par 
Dame Nature. Celle de ses vic-
times, elle, grossit à vue d’œil. 
“On estime que la démogra-
phie allergique double tous les 
dix ans”, explique Jean-Pierre 
Fiaud, pneumologue-allergolo-
que installé dans le centre de 
Poitiers. 

u  à troP attEndrE…
Ce dernier mène un combat 
permanent contre les récur-
rences de ce phénomène ga-

lopant. Las, il se heurte encore 
trop souvent à la négligence 
humaine. “Dans le cas d’une 
allergie aux pollens, il n’est 
pas rare que les victimes 
repoussent le temps de la 
consultation, parfois pendant 
des années, explique-t-il. La 
pollinisation se concentrant 
sur les trois mois d’avril, mai et 
juin, ils préfèrent prendre leur 
mal en patience, souffrir en 
silence et attendre des jours 
meilleurs.” 
Dommage, car les traitements 
modernes, à base d’anti-hista-
miniques et corticoïdes locaux, 
plus sûrement de désensi-
bilisation en injection sous-
cutanée ou sublinguale, font 

aujourd’hui des merveilles. 
“Pour une prise en charge 
idéale, poursuit le Dr Fiaud, 
je conseille un traitement en 
janvier au plus tard pour pré-
venir les allergies aux pollens 
de graminées, fourragères ou 
céréalières, et d’herbacées 
(armoise, plantin…), dès dé-
cembre pour celles liées aux 
pollens d’arbres (bouleaux, 
frênes, cyprès…).”
Selon des études récentes,  
un enfant sur vingt, un ado 
sur dix et un jeune adulte  
sur quatre seraient sujets  
au fameux rhume des foins, 
rhinite allergique saison-
nière aux pollens. Mieux vaut 
prévenir…

pollens

Allergie, quand tu nous tiens !

Avec le printemps et les “envolées polliniques”, rhinites, conjonctives et autres crises d’asthme fleurissent.

repères
ALLErgèNES
Les acariens en tête 
L’allergie pollinique n’est 
pas la plus répandue des 
allergies. L’ennemi public 
n°1 se nomme acarien, 
insecte microscopique de la 
famille des arachnidés, qui 
aime à se nicher dans les 
rideaux et les matelas, les 
canapés et les moquettes, 
en milieu chaud et humide. 
50% des manifestations 
allergiques seraient dues à 
l’inhalation des déjections 
et des peaux mortes de 
cette sale bestiole.

ANimAUx
gare aux matous !
Bien avant les aliments 
(sulfites, crevettes, 
escargots, kiwi, pêche…), 
les animaux domestiques 
sont les troisièmes grands 
“porteurs” d’allergènes. On 
les trouve principalement 
dans les poils et les 
plumes, les squames, 
l’urine et les secrétions de 
certaines glandes, comme 
les sébacées chez le chat, 
notamment mâle. Un 
conseil : si vous ne voulez 
pas vous séparer de votre 
matou, faites-le castrer ! 

PrécAUtiONS
mesures d’hygiène
Pour lutter contre les 
nocivités des acariens, 
il est conseiller de 
laver régulièrement les 
moquettes, meubles 
capitonnés, tentures, 
rideaux, peluches et de 
nettoyer les draps et taies 
d’oreiller à 60°C chaque 
semaine. Il est encore 
préférable de réduire la 
température et l’humidité 
des pièces, les aérer 
régulièrement, d’éviter 
le chauffage et de passer 
l’aspirateur soigneusement 
et partout, une fois par 
semaine.

POLLENS
Pas de risques
Si vous êtes sujet aux 
allergies polliniques, mieux 
vaut ne pas tenter le diable. 
Evitez de vous promener 
par temps sec, ensoleillé et 
venteux dans les champs ou 
forêts. Evitez encore d’aérer 
et de sortir de la maison 
en milieu de matinée et en 
fin d’après-midi, périodes 
de forte concentration 
pollinique. Evitez enfin de 
sécher le linge à l’extérieur, 
de sortir avec les cheveux 
mouillés, car les pollens 
se déposent sur les objets 
humides. Et puis, roulez en 
voiture les fenêtres fermées.

Un nouveau centre régional au cHU
Les pôles cœur-poumon, mé-
dipool, femme-mère-enfant 
et anesthésie-réanimations 
du CHU de Poitiers ont dé-
cidé d’unir leurs efforts dans la 
création d’un centre régional 
d’allergologie. 
Inauguré le 3 mai prochain, cet 

ensemble, situé au niveau 2 de 
la Tour Jean-Bernard, doit “ré-
pondre à l’objectif de créer un 
plateau unique dédié à 100% 
aux allergies et rassemblant 
tous les intervenants concer-
nés par une prise en charge 
globale des patients : anesthé-

sie, dermatologie, médecine 
interne, ophtalmologie, ORL, 
pédiatrie, pneumologie, ainsi 
que le service d’immunologie 
et inflammation.” 
Placé sous la responsabilité 
du Pr Jean-Claude Meurice, ce 
centre bénéficiera d’une dou-

ble coordination pédiatrique 
et adultes, assurée par les Dr 
Julie Mulliez et Marion Verda-
guer. Il sera également ouvert 
aux allergologues libéraux et 
aux autres établissements de 
santé de la région.

Contacts : 05 49 44 33 22
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DiStiNctiON

La légion d’honneur 
pour Jean-Pierre gesson

Le président de l’université 
de Poitiers, Jean-Pierre 
Gesson, a été élevé au 
grade de chevalier de la 
légion d’honneur, à la 
demande de la ministre 
de l’Enseignement 
supérieur, Valérie Pécresse. 
L’insigne lui a été remis 
vendredi dernier par son 
prédécesseur et ami, Eric 
Espéret. Pour l’anecdote, 
“JPG”, disposerait 
d’un tempérament 
irrémédiablement “zen”, 
d’un don pour “le bricolage” 
et d’une passion pour “les 
tomates endémiques” qu’il 
collectionnerait, en bon 
chimiste qu’il est. En effet, 
avant d’être élu président 
en 2003, JPG dirigeait le 
département de chimie, qui 
a notamment découvert la 
vinflunine, molécule bientôt 
utilisée pour traiter le 
cancer de la vessie. 

UNivErSité

Affichage dynamique 
pour étudiants pressés
Depuis quelques semaines, 
les écrans fleurissent dans 
les couloirs de l’université 
de Poitiers. Une vingtaine 
devrait être installée d’ici 
septembre. Ce dispositif 
d’“affichage dynamique” 
diffusera deux types de 
messages : l’actualité 
culturelle de l’établissement 
et toutes les dates à 
retenir ; des informations 
pédagogiques (absences 
de profs, planning des 
salles…) dans chaque 
composante. Le réseau 
pourrait être agrandi et 
ouvert aux étudiants si le 
bilan des premiers mois est 
concluant.

formation

La lecture par les couleurs
Visualiser les sons, 
c’est possible, selon 
Francis Ribano. 
Cet instituteur à la 
retraite vient d’éditer 
des outils innovants 
d’apprentissage de la 
lecture. 

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Ne lui parlez pas de mé-
thode mais plutôt de 
procédé. La technique 

d’apprentissage de la lecture 
que Francis Ribano a mise au 
point n’a rien à voir avec la 
démarche imposée par certai-
nes méthodes. Point d’étape 
à franchir mais des “indices” 
à accumuler par les élèves, 
enfants ou adultes (étrangers 
par exemple). Le “procédé Fa-
cilecture” repose sur les sons, 
plus que sur les combinaisons 
de lettres, comme l’explique 
l’auteur, instituteur à la retraite 
installé à Montreuil-Bonnin : 
“Le français est une langue 
opaque. Elle comprend 36 
sons, qui peuvent être écrits 
de 130 façons différentes, avec 
26 lettres. De mon côté, je 
propose d’attribuer une même 
couleur à chaque son voyelle, 
quelle que soit la façon de les 
écrire, pour les repérer facile-
ment dans les mots.”
Un exemple ? Si le jaune repré-
sente le son “a”, cette teinte 
surgira non seulement dans 
“banane” mais aussi dans 
“évidemment”. En plus, Francis 
Ribano rétrécit les consonnes 
ambiguës comme le “s” de 

“dinosaure” qui sonne plutôt 
comme un “z”.

u  JEu dE cartEs  
Et LogiciEL

L’ex-directeur de l’école pri-
maire de Fontaine-le-Comte 
est un homme de terrain. 
Il s’est inspiré de sa grande 

connaissance des élèves “dé-
crocheurs” pour concevoir le 
“code facilecture”. Avec le 
soutien de la maison d’édition 
poitevine “L’Oiseaulire”, il 
a créé un jeu de cartes pour 
apprendre à lire en famille. De 
leur côté, les instituteurs, qui 
se torturent pour comprendre 
les difficultés des élèves, ont 

accès depuis un mois à un 
logiciel réunissant des mots 
(1 400), phrases et textes “en-
codés”. Maître Ribano espère 
maintenant que le ministère 
de l’Education nationale dai-
gnera étudier les bienfaits de 
son travail. Plusieurs écoles de 
France l’utilisent déjà dans la 
plus grande discrétion…

Les outils “Facilecture” sont disponibles chez Gibert et sur editionsloiseaulire.com.

Quelle est l’opinion des ha-
bitants de Saint-Eloi sur leur 
quartier ?  C’est à cette question 
que dix étudiantes en Bac pro 
“Services en milieu rural” au 
lycée Kyoto ont voulu répon-
dre à travers un documentaire 
audio. Armés d’un micro, cinq 
duos de charme ont arpenté 
les rues de ce nouveau quar-
tier de Poitiers, avec une idée 
derrière la tête : il ne s’y passe 
pas grand chose.
Confirmation avec le témoi-

gnage d’une riveraine rencon-
trée dans un parc de la cité : 
“C’est plutôt calme, on est 
tranquille. C’est un quartier 
familial. Les  jeunes voulant 
s’amuser doivent prendre le 
bus pour aller en centre-ville.” 
A la sortie de l’école, une mère 
de famille se plaint du tarif des 
transports publics qu’elle doit 
prendre tous les matins. Un as-
sistante maternelle considère 
que les gens sont “entassés” 
à Saint-Eloi. Même le pivot du 

Poitiers Basket 86, Pape Badia-
ne, qui habite le quartier, a été 
interrogé... En marge du sujet, 
il confie d’ailleurs être aussi 
passionné par l’informatique 
que par les paniers de basket... 
Etonnant !
Les étudiantes de 17 à 21 ans 
ont effectué cet exercice en 
quelques jours, du 19 au 
23 avril derniers, dans le cadre 
d’un projet d’étude axé sur 
la communication. “L’objectif 
consistait à les sensibiliser au 

travail documentaire. Elles 
devaient  dépasser le simple 
micro-trottoir pour amener 
les gens à se confier sur leur 
vie. Le résultat n’est pas par-
fait mais c’était un bon test”,  
souligne Julie Toreau, profes-
seur d’éducation sociocultu-
relle. Cette initiative devrait 
intéresser les services de la 
mairie.

Retrouvez le document sur : 
http://audioblog.arteradio.

com//KYOTOECOUTE/

initiatives

Un lycée ouvert sur son quartier
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Etudiante à l’Ecole 
supérieure de 
commerce et de 
management de 
Poitiers (Escem), 
Aude-Marie Sakiman 
est actuellement en 
Allemagne.

“Moi, sac à dos rebaptisé 
« Rucksack », suis en balade 
pendant cinq mois, pour cause 
d’échange universitaire outre-
Rhin. Suis aux premières loges 
pour vous relater la journée-ty-
pe de celle qui me « supporte » 
quotidiennement.
8h. La radio allemande retentit, 
réveil rapide garanti ! Le bus - 
gratuit pour les étudiants – nous 
mène à la Fachhoschule, sys-
tème parallèle à l’’Universität’ 
mettant l’accent sur la profes-
sionnalisation. Soudain, on me 
leste d’un journal. Le Pforzhei-
mer Zeitung ? Sans doute 

un des journaux distribués,  
là aussi gratuitement, aux 
étudiants. 
Posé sur une chaise, j’observe 
à présent cette salle de cours : 
une quarantaine d’étudiants 
maximum, des interactions 
spontanées entre élèves et 
professeurs qui déjeunent 
d’ailleurs souvent côte à côte. 
Tous les établissements ne dis-
pensent pas les mêmes cours 
en Allemagne. L’éducation n’est 
pas nationale mais dépend de 
chaque Land qui est respon-
sable de ses structures et de 
ses programmes, même si des 
efforts d’homogénéisation sont 
consentis.
En parlant d’efforts, un groupe 
d’étudiants internationaux, au 
détour d’un couloir,  planche 
sur un sujet très complexe : 
« Où partons-nous ce week-
end ? » Tübingen ? Stuttgart ?...  
C’est beau, non, la vie d’une 
Erasmus !”

d’ici et d’ailleurs

Dans le sac
d’une étudiante 

Erasmus

bloc-notes
5 mAi
Conférence de Philippe 
Bilger, avocat général 
auprès de la cour d’appel de 
Paris, sur “l’indépendance 
de la magistrature” (18h à 
Sciences Po).

6 mAi
Match de rugby féminin 
étudiant : Amazonas de 
Sciences Po – Staps de 
Poitiers. 18h au terrain de 
Beaulieu.

JUSQU’AU 12 mAi
“La Faune d’Afrique-du-
sud”, photographies de 
Freddies-Jeanne Richard, 
maître de conférences en 
comportement animal 
à l’université. A l’Ensip. 
L’auteur expliquera son 
travail le 4 mai, à 18h.

JUSQU’AU 28 mAi
“Paleontologic animals”, 
exposition de fossiles 
appartenant à la collection 
de l’institut international 
de primatologie et de 
paléontologie humaine de 
l’université de Poitiers. A la 
Maison des étudiants.

formation

Une “Prépa” journalisme 
à Poitiers
Le plus dur dans 
les écoles de 
journalisme, c’est d’y 
entrer ! L’université 
de Poitiers propose 
maintenant 
une formation 
préparatoire aux 
concours. 

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Etudiant à Poitiers, Séverin, 
23 ans, a toujours voulu 
devenir journaliste. C’est 

une vocation. Très vite, il a 
tenté d’entrer dans les écoles 
de Strasbourg, Bordeaux et 
Paris. Sans succès. Les concours 
demeurent une barrière in-
franchissable pour la majorité 
des candidats. Pour accroître 
ses chances, Séverin n’a pas 
hésité un instant. Au terme 
d’un Master 1 d’histoire, il est 
revenu en arrière, s’est inscrit 

en troisième année de licence 
de sociologie afin de bénéficier 
du nouveau parcours “Métiers 
du journalisme et de la com-
munication” proposé par l’uni-
versité de Poitiers.

u  animatEur sur PuLsar
À l’origine de cette formation, 
Guillaume Bourgeois, ensei-
gnant à la faculté de Sciences 
humaines et arts : “Cette for-

mation de 60h par semestre, 
sur un an et demi, vise à ex-
pliquer concrètement le métier 
de journaliste aux étudiants, 
leurs sources d’information, 
droits et devoirs. Des profes-
sionnels leur apprennent aussi 
les différents genres d’écriture 
journalistique (interview, por-
trait…).” Entre cours et travaux 
dirigés, les étudiants passent 
des “concours blancs” s’inspi-

rant des épreuves proposées 
par les écoles.
“On incite aussi les étudiants 
à devenir correspondants de 
presse afin de se confronter 
à la réalité”, poursuit l’ensei-
gnant. De son côté, Séverin n’a 
pas attendu qu’on lui dise quoi 
faire. 
Fraîchement arrivé des Deux-
Sèvres, il est entré dès 2006 
chez Pulsar, la radio associa-
tive et alternative de Poitiers. 
Aujourd’hui encore, il co-anime 
l’émission “A ta Santé” et écrit 
dans le magazine “Bouge”. Le 
stress du bouclage, il connaît. 
“Les journalistes de la station 
accordent beaucoup de temps 
aux rédacteurs bénévoles 
comme moi. Elles n’hésitent 
pas à remettre en cause ce 
qu’on a préparé. C’est très for-
mateur”, indique l’intéressé. 
Séverin a prévu de passer pas 
moins de sept concours cette 
année.

35 étudiants sont inscrits à cette “prépa” 
journalisme ouverte à l’université de Poitiers.

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

cette semaine :  le roc-aux-sorciers.

Question : quelle est la dimension de la frise ?

(*)  D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Située à Angles-sur-l’Anglin, l’un des plus beaux villages de France, 

la frise magdalénienne du Roc-aux-Sorciers a été découverte en 

1950. Sculptée, gravée et peinte il y a 15 000 ans, cette œuvre 

majeure de la préhistoire est, depuis, restée inaccessible au public 

pour des raisons de conservation. Aujourd’hui, un centre lui est 

consacré pour permettre à tous de découvrir ce que les spécialistes 

qualifient comme le “Lascaux de la sculpture”.

Pendant 15 semaines, le comité départemental du tourisme de la vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 30 avril, samedi 1er

et dimanche 2 mai et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

©
 C

G 
86
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UN AIR DE FÊTE 
Les beaux jours arrivent et, avec eux, le cortège 
des traditionnelles invitations : mariage, baptême, communion... 
Il est temps de réfléchir à ce que vous allez porter lors de ces cérémonies. 
Ce mois-ci, nous vous proposons une tenue à la fois 
chic et tendance.

Merci à la photographe, Catherine Poinson, et à son modèle, 
Luce Thibault, qui ont prêté leur concours à cette page.

69e90

tendance
Indispensables cet été… les spartiates à talons. 

En vente chez Eram (2, avenue Lafayette

C.C. Beaulieu pour une promenade – Poitiers).

pochette
Sac à main en sisal – Articles de Paris

(4, rue Henri Oudin – Les Cordeliers

Poitiers)

coloré
Boléro vert anis. Col et Monté (7, rue 

du Marché de Notre Dame – Poitiers)

fleurie
Cet été, mettez de la couleur dans 

votre garde-robe. Idéale pour la mi-

saison, cette petite robe est en vente 

dans la boutique Col et Monté (7, rue 

du Marché de Notre-Dame).

naturel
Chapeau blanc en sisal (existe aussi 

en noir) – Articles de Paris

(4, rue Henri Oudin

Les cordeliers – Poitiers) 

45e

79e90

85e

fantaisies
Nathalie Caron a réalisé 
cette parure de bijoux 
unique et originale à 
base de verre, céramique 
émaillée et résine
(Douce Couleur 
2, av. de Lorch à St-Benoît).

Collier 46€

Boucles d’oreille 8€

Bracelet 29€
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marathon poitiers-futuroscope
Jean-Paul gomez : “Période d’affûtage”

A cinq semaines du 
marathon Poitiers-
Futuroscope, Jean-
Paul Gomez livre 
les secrets d’une 
quatrième séquence 
décisive. 

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Jean-Paul Gomez préconise 
de consacrer les deux se-
maines qui viennent (17 

et 18) à la résistance douce. 

“On entre dans la période 
d’affûtage qualitatif. L’objectif 
des sorties est de diminuer la 
récupération et d’opter pour 
une vitesse supérieure, en 
moyenne 30 secondes plus 
vite au kilomètre qu’à l’allure 
marathon. Par exemple, sur 
les bases  d’un  marathon en 
3h30, il faut courir une minute 
à un rythme de 4’30 au kilo-
mètre au lieu de 5’.”

Première séance : 
résistance douce
Echauffement :  20 minutes.
Dix fois 1 minute, suivies de 
1 minute de récupération.  
Puis cinq fois 1 minute, 
suivies de 30 secondes de 
récupération, puis cinq fois 
1 minute, suivies de 1 minute 
de récupération.

Deuxième séance : 
allure marathon
Echauffement : 20 minutes
Dix minutes à allure marathon 
(AM) suivies de 1’ de récupé-
ration. Puis deux fois 20   AM, 
entrecoupées de 1 minute de 

récupération. Puis dix minutes 
AM et 1 minute de récupéra-
tion. Terminez par 15 minutes 
de footing.

Troisième séance : 
résistance douce
Echauffement : 20 minutes
Cinq fois 1 minute, suivies de 
1 minute de récupération. Puis 
dix fois 1 minute, suivies de 
30 secondes de récupération. 
Puis cinq fois 1 minute, suivies 
de 1 minute de récupération.

Quatrième séance : 
allure marathon
Echauffement : 15 minutes
Quinze minutes AM, suivies de 
vingt minutes AM, suivies de 
30 secondes de récupération. 
Puis vingt minutes AM, suivies 
de 1 minute de récupération. 
Terminez par quinze minutes 
de footing.
Chacune de ces quatre séan-
ces de rythme sera entrecou-
pée de séances d’endurance 
fondamentale. 
Enfin, pendant les deux 
week-ends, “JPG” conseille de 

réaliser deux sorties longues 
de “tout y passe” de 2h30 à 
2h45 réparties en trois pha-
ses. Une heure d’endurance 
fondamentale suivie d’une 
heure AM, de 30 minutes de 
course en liberté et de 15 mi-
nutes de retour au calme pour 
la première séance. Puis, une 
heure d’endurance fondamen-
tale suivie de trente minutes 
de course en liberté et d’une 
heure AM sur la fatigue ac-
cumulée, avant une récupé-
ration de quinze minutes’. 
“On pourra remplacer cette 
seconde sortie longue par une 
participation au Trail de La 
Clef des Champssur 21,5 km à 
condition de prolonger son ef-
fort pendant encore au moins 
45 minutes.”
Dans une prochaine édition,  
le champion de France 1978 
évoquera les terribles “séan-
ces Marolleau”…

(1)  Trail de la Clef des Champs le 
7 mai à Tercé. 8,5 et 21,5 km.  
Départ 9h30 au stade.  
Contacts : 05 49 56 83 36 et  
05 49 46 73 58.

Jean-Paul Gomez conseille 

de participer au Trail de La 

Clé des Champs(*) le 7 mai.

Mickaël Lessène, 
président de 
l’association Spiro de 
Mignaloux-Beauvoir, 
revient des mondiaux 
de Yokohama, au 
Japon, avec une 
médaille de bronze 
autour du cou.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

c’est le genre de potion 
magique dans laquelle 
il ne refuserait pas de 

retomber.   
Jusqu’alors, Mickaël Lessène 
n’avait jamais rêvé de grands 
espaces. Tout juste son pre-
mier titre national Masters, 
décroché en juin 2009 à La Ro-
chelle, avait-il confirmé que ce 
gaillard-là était de la trempe 
des champions. 
Son envol de la fin mars pour 
la cité nipponne de Yokahama 
ne devait être qu’un passage 
et un cadeau déjà digne de ses 
performances répétées. Il ne 
laissait en tout cas aucun doute 
sur ses chances de participa-

tion aux mondiaux. “Sur treize 
joueurs sélectionnés, il n’y 
avait quasiment que des pros, 
rappelle-t-il. Autant dire que 
faire partie des cinq éléments 
appelés à livrer bataille était 
pour moi perdu d’avance.”

Les flèches du Mignalien auront 
donc tapé plus fort que prévu 
dans l’œil des sélectionneurs, 
Mickaël se voyant finalement 
confier l’honneur de défendre 
la Nation, au côté de quatre 
pros vosgiens rompus aux jou-

tes du haut niveau. Et le moins 
que l’on puisse dire, c’est que le 
gaillard ne se dégonfla point.

u  titrE à défEndrE
Battu en quarts de finale par 
équipes le deuxième jour, le 
président des Spiro poussa le 
bouchon jusqu’en demi-finale 
du concours de doublettes, 
associé au maître français de 
la discipline, Cyril Blot. “Et 
encore, on perd bêtement 3-2 
contre les Philippines, futur 
champion du monde.” 
Heureusement, une troisième 
place, assortie d’une médaille 
de bronze inespérée, se char-
gea vite de panser les plaies. 
Au point de donner des ailes à 
notre bonhomme, qui se hissa 
jusqu’en huitièmes du tournoi 
individuel. “C’était ma pre-
mière et je suis relativement 
fier de moi, convient Mickaël. 
Je suis prêt à recommencer.” 
Nul doute qu’un deuxième 
titre national glané le 13 juin 
prochain à La Rochelle lui per-
mettrait de replonger dans la 
marmite. Sans modération.

fléchettes

mickaël au pied du monde vite dit
vOLLEy-BALL

Le Stade au pied du mur
Battus trois sets à un 
(22-25, 25-20, 25-20, 
25-22) samedi à Tours, 
les Poitevins n’ont plus 
droit à l’erreur. Pour 
espérer atteindre la finale 
du championnat, il leur 
faudra dominer leur voisin 
d‘Indre-et-Loire ce mercredi 
à Lawson-Body et miser 
sur un nouveau succès en 
match d’appui samedi à 
Grenon.
Tours-Poitiers : 3-1
22-25, 25-20, 25-20, 25-22
La marque : Lotman (21), 
Rouzier (20), Maréchal (14), 
Sol (7), Kieffer (6), Boula 
(2), Zopie (2), Frangolacci 
(1).

BASkEt-BALL

Partie remise
Bien que dominateur 
pendant les trois premiers 
quarts-temps, le PB 86 a 
plié en fin de match pour 
s’incliner à Gravelines-
Dunkerque (77-68). Cette 
défaite ne remet pas en 
cause la qualification pour 
les play-offs, mais elle ne 
laisse plus aucune marge de 
manœuvre, Hyères-Toulon 
et Vichy étant tous deux 
revenues à un point, à deux 
journées du verdict.
Gravelines-Poitiers : 77-68
15-14, 18-12, 20-23, 24-10
La marque : Gunn (17), 
Younger (14), Badiane (12), 
Costentin (8), Devéhat (6), 
Kanté (5), Maynier (3), 
Wright (3).

mOtOBALL

ça roule pour Neuville
Même sans son leader 
Benoît Sabourin, le MBCN 
n’a connu aucune difficulté 
sur le terrain de Bollène, où 
le leader s’est facilement 
imposé 7-0, avec un triplé 
de Savatier, un doublé de 
J. Compain et deux autres 
buts de Y. Compain et 
Deviller.

FOOtBALL

Le PFc maître chez lui
Un doublé de Bazile, 
répondant à l’ouverture 
du score de Charbonnier, a 
offert la victoire au Poitiers 
FC au terme d’un derby 
enlevé à la Pépinière contre 
le SOC. Les Poitevins se 
replacent au 8e rang, le SOC 
reste calé au 14e.

Mickaël peut arborer fièrement 
sa médaille de bronze mondiale.
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Les prochains matchs…

Entraîneur principal : 
Frédéric Sarre

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Olivier Weissler

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Digbeu Alain
1975 • 1,96 m • FRA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

10 • Mc Cauley Ben
186 • 2,06 m • USA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Heurtel Thomas
1989 • 1,86 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

11 • Roberson Anthony
1983 • 1,88 m • USA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

6 • Mendy Elson
1985 • 2 m • FRA-SEN

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

12 • Darden Tremmell 
1981 • 1,96 m • USA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

7 • Essart Steeve
1978 • 1,80 m • FRA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

13 • Giffa Sacha
1977 • 1,97 m • FRA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

8 • Soumahoro Issife
1988 • 1,97 m • CFR-CIV

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

14 • David Simon
1982 • 2,06 m • USA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 1er mai : Poitiers - Strasbourg
• 11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Strasbourg, le 1er mai, à 20h, à Saint-Eloi.
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Sébastien Jaworowicz. 
37 ans. Prof de gym pas-
sionné de photo. Immorta-
lise sans détour les coulisses 
et les acteurs du PB 86.

n nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les jolis destins se nourrissent 
de rencontres. Celui de Sébas-
tien Jaworowicz s’est goinfré 
d’affinités. 
Avec le docteur ès communi-
cation du PB, Benoît Dujardin, 
dont son épouse est une copi-
ne d’enfance. Avec l’assistant 
coach, Andy Thornton-Jones, 
qui fut autrefois son élève à 
Niort. Avec les Sports études 
basket qu’il eut un temps 
sous sa coupe. Avec ce sport 
unique qui fait aujourd’hui 
son bonheur.
Entre “Jawo” et le PB 86, 
l’idylle est fusionnelle. Elle 
s’est pourtant ensemencée 
sur le tard. “J’ai longtemps 
joué au water-polo au Stade 

poitevin et je me lamentais 
de ne pouvoir assister à 
aucun match au Dolmen puis 
à Lawson-Body”. 
Un jour, pourtant, la rivière 
sortit de son lit. “Quand 
Benoît a su que je faisais 
des photos pour mon plaisir, 
il m’a proposé de m’investir 
un peu plus pour le club.” Top 
départ ! Sans rien demander 
en retour, depuis deux ans, 
“Jawo” ne quitte plus les 
acteurs du PB. Coulisses, bé-
névoles en action, matches, 
portraits de joueurs… tout est 
passé au crible. “Je suis en 
quelque sorte devenu l’œil 
officiel du Poitiers basket. 
C’est très gratifiant.” 

u   L’ami dEs ricains
L’homme ne se gargarise pas. 
Mais sa fierté est aussi pal-
pable que sa fidélité sincère. 
“Cette année, je n’ai loupé 
que deux matches, contre Le 
Havre et Roanne en coupe. 

C’est dire si je tiens à mon 
rôle.”
Des images lui reviennent 
alors en mémoire. L’éclairage 

sensationnel et l’ambiance 
surchauffée des Arènes 
contre Gravelines. La victoire 
au Mans, dans un chaudron 

d’Antarès qui “offre des 
positions de prises de vue 
inégalables”. Et ces amitiés 
nouées au fil du temps. “Je 
suis notamment très proche 
des Ricains, sourit Seb. A 
Noël, Rasheed Wright m’a de-
mandé si je pouvais faire une 
série de clichés de lui et de sa 
famille. ça lui a plu. Du coup, 
Tommy Gunn m’a à son tour 
sollicité pour la même chose. 
Je suis un peu entré dans leur 
intimité, j’ai fait la connais-
sance de leurs femmes, de 
leurs enfants. Une expérience 
géniale.”
Bien entendu, l’amateur pho-
tographe admire le parcours 
des siens. Il sait pourtant que 
“Poitiers ne vivra pas toujours 
des saisons aussi lumineu-
ses.” No problem ! “Même 
s’ils devaient être derniers 
ou redescendre en Pro B, je 
poursuivrais l’aventure.” C’est 
beau une idylle en fusion ! 

Infos : www.sebjawo.fr

“Jawo” sur le vif

Sébastien Jawo est devenu l’œil officiel 
du Poitiers Basket 86.

Classement
Pro A
1. cholet, 49 pts (21v, 7d)
2. Le mans, 48 pts (20v, 8d)
3. roanne, 47 pts (19v, 9d)
4. nancy, 46 pts (18v, 10d)
5. Gravelines, 46 pts (18v, 10d)
6. orléans, 45 pts (17v, 11d)
7. Paris-Levallois, 42 pts (14v, 14d)
8. Poitiers, 42 pts (14v, 14d)
9. Vichy, 41 pts (13v, 15d)
10. Hyères-toulon, 41 pts (13v, 15d)
11. chalon-sur-saône, 40 pts (12v, 16d)
12. asVEL, 40 pts (12v, 16d)
13. strasbourg, 38 pts (10v, 18d)
14. Le Havre, 37 pts (9v, 19d)
15. rouen, 35 pts (7v, 21d)
16. Dijon, 35 pts (7v, 21d)
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bloc-notes
MUSIqUE
TAP
•  Orchestre des Champs 

Elysées, jeudi 6 mai à 
20h30.

Centre de Beaulieu
•  El Fassa Club, jeudi 6 mai.
Quinçay
•  Croq’Muzik, Antoine 

Hervé Trio au complexe 
polyvalent de Quinçay, 
vendredi 7 mai à 20h30.

Confort Moderne
•  Youssoupha/Orignal H.A, 

vendredi 30 avril à 21h.
•  Enablers, samedi 1er mai 

à 21h.
Cap Sud
•  In-Ouït ? (jeune public), 

mercredi  28 avril à 15h30.
•  In-Ouït ? concert vendredi 

30 avril et samedi 1er mai 
à 20h30.

THéÂTRE • CONTES
FESTIVAL
Saint-Benoît centre-bourg
•  Salon “Froufrou zé 

doudoux”, les 8 et 9 mai 
à l’atelier “N’en parlez pas 
aux copines”.  

TAP
•  Batraciens, jeudi 29 avril 

à 20h30.
•  Parades et changes 

replays, vendredi 30 avril 
à 20h30. Party à 22h.

•  Projet Théramène, lundi 3, 
mardi 4 et mercredi 5 mai 
à 19h30.

•  Olivia Rosenthal, lundi 3, 
mardi 4 et mercredi 5 mai 
à 21h.

Espace culturel du Prieuré 
à Marigny-Brizay
•  “Les mondes de Théo” 

d’Hervé Hobbes, mercredi 
5 mai à 17h.

La Passerelle à Nouaillé
•  Concert de Flamenco, 

vendredi 14 et samedi 
15 mai 21h.

La Rotative à Buxerolles
•  Monde de oufs, samedi 

8 mai à 21h.
La Hune
•  Les chevaliers du Fiel, 

vendredi 7 mai à la Hune 
à 20h45.

•  Flex pointes, samedi 
15 mai à 20h30.

EXPOSITIONS ET
CONFéRENCES
Galerie Rivaud
•  Trempl’Art, jusqu’au 6 mai.
TAP
•  Anna Halprin, jusqu’au 

vendredi 30 avril.
Confort moderne
•  I am a Record and i am the 

Medium, jusqu’au 9 mai. 
Chapelle Saint-Louis
•  Totem ou Touthème, arts 

plastiques, du 4 au 16 mai.

Pour faire sa promo 
et forcer le destin, 
la Poitevine Miss 
Ofely a choisi My 
Major Company, un 
label communautaire 
qui permet aux 
internautes de 
produire directement 
des artistes.           

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
Faire en sorte que l’aven-
ture reste belle…” Sur 
la page d’accueil de My 

Major Company, Miss Ofely, 
alias Ophélie Pasquier, se fait 
volontiers poète. Cette jeune 
Poitevine de 26 ans vit une 
belle aventure et veut que cela 
se sache. “Je baigne depuis 
mon enfance dans le milieu 
musical. Après avoir goûté à 
l’orgue électrique, à la flûte 
traversière et à la batterie, 
je me suis fixée depuis deux 
ans sur la guitare électroa-
coustique, mon instrument de 
prédilection.”          
Avec une musique plutôt soul 
acoustique, elle propose déjà 
sur son site une vingtaine de 
titres, dont “Sans vouloir, tout 
revient” son unique clip, une 
chanson plus intime et “The 
Blocus”, un titre très rock et  
entraînant.   

u  LaBEL ParticiPatif
Croyant en sa bonne étoile, 

et après avoir participé aux 
castings de la Nouvelle Star et 
Star Academy, Ofely a choisi 
un label communautaire par-
ticipatif pour se donner toutes 
les chances de percer dans un 
univers impitoyable. 
Via My Major Company, une 
plateforme Internet très en 
vogue dans le milieu des ar-
tistes en herbe qui a révélé en 
son temps un certain Grégoire, 
Miss Ofely espère produire son 
premier CD et faire carrière. 
C’est son fiancé, Julien, qui a 
décidé de prendre le taureau 

par les cornes. “C’est lui l’ins-
tigateur de cette démarche un 
peu inhabituelle.” Ce dernier 
s’explique : “Depuis trois ans, 
je suis producteur sur My Major 
Company. Je mise sur des ar-
tistes auxquels je crois et que 
j’apprécie. En fait, on achète 
une ou plusieurs parts de 10 € 
pour les aider à produire leur 
premier CD.” En échange, Ju-
lien décrochera des royalties 
sur les disques vendus… Alors, 
évidemment, comment ne pas 
parier sur celle pour qui il a les 
yeux de Chimène et qu’il en-

tend chanter plusieurs heures 
par jour ? “Ofely possède un 
vrai talent artistique. Elle est 
à la fois auteur, compositeur 
et interprète. Aujourd’hui, elle 
entend bien se donner toutes 
les chances de réussir.”
Depuis qu’elle est inscrite sur 
My Major Company, Ofely a sé-
duit plusieurs dizaines de pro-
ducteurs comme “son Julien”. 
Le début d’une formidable 
aventure ? 

Retrouvez Miss Ofely sur son 
blog missofely.net ou sur le 
site mymajorcompany.com

musique

miss Ofely sur les traces
de Grégoire

Miss Ofely vit une belle aventure et mise sur les internautes pour la poursuivre.

n romain mudrak - rmudrak@np-i.fr

Avis à tous ceux qui n’ont ja-
mais rien compris à la danse 
contemporaine ! La 16e édition 
du Festival à corps, organisée 
par l’université de Poitiers 
jusqu’au 30 avril, va vous 
ouvrir les yeux sur un art en-
core méconnu et parfois qua-
lifié de trop élitiste. Créé en 
1994, ce festival s’est construit 
au fil du temps sur un jeu de 
transmission, de rencontres et 

d’interrogations entre jeunes 
amateurs en formation et ar-
tistes professionnels.
Des étudiants de plusieurs 
universités françaises partici-
pent cette année au festival 
poitevin. A leur côté, les élèves 
du lycée Camille-Guérin, du 
collège Jules-Verne ainsi que, 
pour la première fois, des éco-
les primaires du Planty (Buxe-
rolles) et Jules-Ferry (Poitiers) 
présentent le résultat de leur 
travail mené en atelier tout au 

long de l’année scolaire.
En parallèle, les chorégraphes 
professionnels proposent des 
performances artistiques uni-
ques, des conférences et des 
spectacles. A noter la présence 
de Raphaëlle Delaunay, for-
mée à l’Opéra de Paris, ou en-
core d’Anne Collod, diplômée 
en biologie et co-fondatrice 

du Quatuor Albrecht Knust en 
1993. Cette dernière a d’ailleurs 
participé au collectif d’improvi-
sation d’Anna Halprin, pionniè-
re de la Post Modern Dance, à 
qui une grande exposition est 
justement consacrée au théâ-
tre auditorium de Poitiers.

Plus d’infos sur 
festivalacorps.com

danse contemporaire

16e édition
du Festival à corps
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n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

À l’ère du tout-numérique, un 
dirigeant absent sur Facebook 
à titre personnel ou profes-
sionnel devrait sérieusement 
se pencher sur la question. 
Les réseaux sociaux virtuels 
ont pris une telle importance 
qu’une bonne partie de la com-
munication d’entreprise peut 
reposer sur ces supports. 
“C’est incontournable. Le té-
moignage d’un client reste la 
meilleure des publicités. La re-
lation client-fournisseur-pres-
tataire change profondément 
sous les effets du Web 2.0”, 
affirme la gérante de Quixys 
France, Beer Bergman. C’est 
pourquoi l’intéressée vient de 
créer un module de formation 
à la communication 2.0 sur le 
web.
Elle estime que la promotion en 
ligne des entreprises convient 
à n’importe quelle activité. 
Un exemple ? “J’ai conseillé à 
une amie, qui créait sa société 

de traduction, de mettre en 
ligne un blog sur lequel elle 
donnerait des astuces pour 
apprendre l’anglais rapide-
ment. En le faisant connaître 
par les réseaux sociaux, c’est 
plus efficace qu’une brochure 
et cela s’est vérifié”, raconte 
Beer Bergman.
Au-delà de Twitter et Face-
book, blockbusters du genre 
avec des centaines de millions 
d’internautes, un autre réseau 
social monte en puissance sur 
la toile. Foursquare.com axe 
son originalité sur la géolo-
calisation de ses utilisateurs. 
Certaines entreprises ont déjà 
compris tout l’intérêt de cet 
outil en termes de marketing. 
Le fastfood “Breakfast in Ame-
rica” (Paris) a décidé d’offrir un 
café au “mayor” de la semaine. 
Autrement dit, à celui qui est 
venu le plus grand nombre de 
fois dans ce lieu (on parle de 
“check-in”). Outre la promotion 
du lieu sur Internet, Foursquare 
est devenu une sorte de carte 
de fidélité 2.0.

entreprises

Du lien social
au marketing 

C’est la figure 
de proue locale 
sur Twitter. A 
21 ans, l’étudiant 
rochelais Pierre 
Garrat s’adonne à 
l’animation d’une 
page dédiée à la 
politique ainsi qu’à 
un blog. Succès 
garanti.         

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La fac d’histoire-géo mène 
à tout. Y compris aux pla-
teaux de France 3 Poitou-

Charentes les soirs d’élections 
régionales. Les 14 et 21 avril, 
Pierre Garrat y tenait le rôle 
de commentateur officiel de 
l’humeur de la toile. En direct 
svp. Les effets directs de son 
activisme sur Internet. “J’ai 
créé un blog politique qui n’est 
pas militant, même si je suis 
militant PS. J’essaie de faire 
preuve, billet après billet, 
d’une subjectivité éclairée”, 

indique ce Rochelais d’origine.         
Evidemment, les Régionales 
ont constitué pour lrpol.fr un 

tremplin idéal en termes de 
notoriété. Le jour du lancement 
de la campagne de Ségolène 

Royal à La Rochelle, le blog a 
réuni 2 500 visiteurs uniques. 
Son auteur, qui se destine à 

une carrière de journaliste, se 
sert évidemment des réseaux 
sociaux pour provoquer du buzz 
-euh, du ramdam !- autour de 
ses écrits. Jusqu’à 6 000 arti-
cles lus par mois et quelques 
“live twitté” très suivis...
 
u  un rEgard critiquE
Alors, les réseaux sociaux, 
nouveaux médias d’influence ? 
L’adepte de Twitter modère 
l’affirmation. Son opinion tient 
la route. “Sur Internet comme 
dans la presse traditionnelle, 
on peut trouver des âneries, 
même si la présence de jour-
nalistes professionnels est 
censée rassurer les lecteurs. 
L’important est de conserver 
son regard critique, quel que 
soit le support”, estime Pierre 
Garrat. L’étudiant compte 
bien développer ses idées 
devant les jurys des écoles 
de journalisme, qu’il prépare 
activement.

A suivre, Pierre Garrat sur 
http://twitter.com/pgarrat

Très actif sur la toile, Pierre Garrat prépare actuellement 
les concours d’entrée aux écoles de journalisme. 

réseaux sociaux

Je twitte, tu twittes, il twitte

Publi-information
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Le pilote de quad 
chasseneuillais Bas-
tien Paquereau, alias 
PAQ’Man, a débuté sa 
saison sur les cha-
peaux de roue.       

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

On l’avait quitté un soir 
d’octobre la tête emplie 
de grands desseins. Et le 

cœur accroché à cette certitude 
que 2010 serait l’année de 
l’émancipation. Nous y voilà 
donc.    
Bastien Paquereau n’a pas 
tardé à franchir le Rubicon. 
Pilote de quad émérite, couvé 
de l’attention des plus gran-
des écuries privées, le jeune 
Chasseneuillais est aujourd’hui 
devenu son propre chef d’en-
treprise. Qui a su, du haut de 
ses vingt ans, rallier à la cause 
de son nouveau team une belle 
frange de partenaires locaux. 
“J’ai dû frapper à beaucoup de 
portes et me montrer novateur 
pour convaincre les plus scepti-
ques”, sourit-il. Aujourd’hui, le 
pari est en marche. Une petite 
dizaine d’entreprises et d’insti-
tutions du cru, dont la mairie 
de Chasseneuil, ont elles aussi 
relevé le pari de le suivre dans 

ses exploits sportifs. “Moi, je 
ne veux pas me contenter d’un 
échange de prestations, avec 
une simple présence de leurs 
logos sur mon quad, explique-
t-il avec aplomb. J’ai envie 
de les intégrer à mon projet, 
de leur faire suivre, semaine 
après semaine, par des news-
letters et un échange régulier, 

l’évolution de ma saison, et 
d’organiser, pourquoi pas, des 
sessions de découverte du 
quad pour leurs CE.”

u  dEux victoirEs  
En quatrE coursEs

Bastien a plus d’un tour dans 
son sac. Et mise sur la fidélité 
pour atteindre son but. Celle 

qui le lie au plus haut niveau 
ne fait, elle, aucun doute. 
Au guidon d’un KTM 525 XC 
flambant neuf, le “boss” n’a 
d’ailleurs pas tardé à faire 
parler la poudre. Malgré quel-
ques pépins mécaniques qui 
lui valurent deux podiums aux 
“12 heures de Vassivière” en 
ouverture de la saison, les 20 
et 21 février et sur la première 
manche du championnat de 
France d’Antagnac (Tarn-et-
Garonne) le 28 mars, PAQ’Man 
a parfaitement su remettre les 
gaz. 
Résultat : deux victoires en 
avril. La première aux “6 
heures de Rochechouart” où, 
associé à son nouveau coéqui-
pier toulousain, Grégory Rabat, 
il conservait son titre acquis en 
2009. La seconde au mondial 
de quad de Pont-de-Vaux, où il 
l’emportait de nouveau au nez 
et à la barbe des plus éminents 
spécialistes de la planète. 
“Mes déboires des débuts ne 
m’ont pas découragé, explique 
Bastien. Désormais, je veux 
montrer que j’ai le niveau 
international et remporter le 
titre national.” Les ambitions 
du patron sont élevées, la voie 
est tracée. PAQ’Man est prêt à 
tout dévorer. Show devant !

Bastien Paquereau espère s’affirmer 
au plus haut niveau international.

HOROSCOPEhoroscope côté passion

PAQ’man est de retour
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HOriZONtAL • 1. Terrain de chasse des “bacqueux”. 2. Annonce le 
printemps. 3. Comme des cieux purs. Fait le patin ? 4. Entremêle. 
N’est pas bégueule. 5. Possessif ou cardinal. Aux bouts du sentier. 
Ainsi parla. Fait l’article. 6. Poétiquement aérien. D’actions ou 
d’obligations, elles sont en banque. 7. Exaltées ou bourrées, c’est 
selon. Se froisse parfois. 8. A l’amorce d’une longue liste. Rendre 
comme ses pieds. 9. Répétition. Base d’envol. 10. Fief français du 
renseignement intérieur. Donna du sens. 11. D’un auxiliaire. Arche 
de Noé. A un lion dans le moteur. 12. Arbre à cônes.

vErticAL • 1. Réserve de territoire. 2. Céréale à baguettes. Ne 
servaient guère aux Amazones. 3. Basque espagnole. Débit de 
Delhi. 4. Put… qu’ils sont tristes ! Morceau de zouk. 5. Jacquerie. 
6. Dans la ronde. Doublé en doublée. Trouble. 7. Gorge de travers. 
Société anonyme. 8. Dernier rempart de la Gaule. Saperlipopette. 
9. Ne répond pas à la réglementation. S’arpente à l’envers.  
10. Préfixe ou lucarne. Chalet british. 11. Une Sainte à Cantate.  
12. N’a de respect pour rien ni personne.

BELiEr (21 mars/20 avril) • Fin 
des tensions dans votre couple. 
Les finances seront bien gérées et 

vos efforts récompensés. Très bonne 
santé cette semaine. Les négociations pro-
fessionnelles ne sont pas votre fort, atten-
dez.

tAUrEAU (21 avril/20 mai) • 
Quelques nuages viendront per-
turber votre ciel amoureux. Les 

petits ennuis d’argent trouveront une 
issue favorable. Relaxez-vous pour évacuer 
les énergies négatives et travailler votre po-
sitivisme. Votre situation professionnelle se 
consolide.

gémEAUx (21 mai/20 juin) • Les 
aventures extra-conjugales ne 
sont pas source d’harmonie. C’est 

le moment de tenter votre chance aux 
jeux de hasard. Un petit check-up avant 
l’été ? Les bonnes idées vous aideront à amé-
liorer votre position professionnelle.

cANcEr (21 juin/22 juillet) • Les 
moments intimes réveilleront vo-
tre amour. Revoyez sérieusement 
votre budget pour le contenir. Ce 

n’est pas parce que vous avez la forme qu’il 
faut en abuser. Votre enthousiasme et votre 
ténacité au travail vous vaudront des retours 
positifs. 

LiON (23 juillet/22 août) • Les 
liens avec votre partenaire se res-
serrent. Maîtrisez vos dépenses 

encore quelque temps. Bonne vitalité, 
mais une alimentation à surveiller de près. 
L’intuition et la sensibilité vous font avancer 
dans votre métier.

viErgE (23 août/21 septem-
bre) • En ce moment, c’est 
l’amour avec un grand A. Vos 
finances sont très instables, 

alors prenez les précautions nécessaires. Vo-
tre santé sera bonne si vous ne forcez pas sur 
l’alcool et les graisses. Les professions intel-
lectuelles seront favorisées.

BALANcE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Les confessions 
intimes réveillent les ardeurs. 

Vous avez envie de faire plaisir et vos finan-
ces le permettent. Les plages de repos vous 
aideront à garder la forme. Les demandeurs 
d’emploi seront chanceux cette semaine.

ScOrPiON (23 octobre/21 novem-
bre) • Il ne faut pas que les ques-
tions d’argent déstabilisent votre 
couple. La gestion des comptes est 

compliquée et scabreuse cette semaine. Le 
froid aura raison de votre vitalité si vous ne 
vous protégez pas. Vous avez envie de chan-
ger radicalement votre façon actuelle de tra-
vailler. 

SAgittAirE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Amour et famille 
sont deux choses différentes, 

pensez-y !  Les efforts financiers doivent en-
core être poursuivis. Alimentation équilibrée 
et sommeil récupérateur, voilà ce qu’il vous 
faut. De bons résultats dans le travail, sur des 
projets concrets.

cAPricOrNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Que de bonnes  
choses pour les couples, cette se-

maine. Moins de chance sur le plan fi-
nancier, il faut être patient. Vitamines et re-
pos seront votre leitmotiv cette semaine. 
Une formation sur un domaine important 
pour votre métier pourrait s’annoncer enri-
chissante.

vErSEAU (20 janvier/18 février) • 
Entente à l’unisson pour les cou-
ples mariés ou non. Ne vous en-

gagez pas dans des spéculations importantes 
cette semaine. Attention aux excès en tout 
genre, vous les paierez de votre santé. Tout 
va bien dans votre vie professionnelle.

POiSSON (19 février/20 mars) • 
Attention aux envies d’infidélité 
qui vous effleurent. Une petite 

rentrée d’argent pourrait s’annoncer cette 
semaine. Grande forme physique si vous sa-
vez vous préserver. Certaines décisions pro-
fessionnelles prendront une voie favorable.
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météo

La taille
des rosiers grimpants
Rosier tiges pleureurs
Les rosiers tiges pleureurs se taillent 
comme les rosiers buissons. Pour les spé-
cimens palissés en forme de parapluie, il 
faut conserver les ramifications les plus 
jeunes qu’il faut installer à intervalles 
régulier sur le support et laisser s’allonger 
jusqu’au sol. Je conseille aussi de suppri-
mer les rameaux en surnombre, surtout 
les plus âgés. Enfin, il faut tailler les cou-
ronnes en prenant soin de conserver des 
yeux (bourgeons) et couper l’extrémité 
des branches qui touchent le sol.

Rosiers couvre-sol
Les rosiers couvre-sol ou paysagers, rus-

tiques et très exubérants, recouvrent vite 
les talus et doivent être contenus dans 
leur développement. Au début du prin-
temps, il s’agit de couper l’extrémité des 
branches, les branches mortes et âgées, 
les chicots et les branches dirigées vers 
l’intérieur afin d’aérer le centre du rosier. 
Ces actions visent à limiter l’amplitude et 
l’emplacement que vous réservez à ces 
rosiers couvre-sol.

Rosiers miniatures
A la fin de l’hiver, je conseille de rabattre 
de 5 à 6 centimètres les rosiers miniatures 
avec des ciseaux plutôt qu’avec un séca-
teur et d’éclairer leur centre.

7 au 
jardin

Jardinier amateur, adepte 
des méthodes naturelles, 
Bernard Texier délivre ses 
conseils pour tailler les 
rosiers tiges pleureurs, 
couvre-sol et miniatures.

L’activité physique
des seniors

Chausson aux moules
de bouchot

La pratique régulière d’une activité physi-
que permet de mieux vivre avec son corps, 
de garder la forme et la santé,  d’amélio-
rer son état physique et psychique et de 
maintenir des liens sociaux et de retarder 
le vieillissement !
Il est toutefois impératif de passer une vi-
site médicale sérieuse pour connaître ses 
capacités physiques et donc de faire le bon 
choix en termes de pratique sportive.
Les bienfaits du sport concernent tous 
les âges. Les objectifs recherchés seront 
néanmoins différents selon qu’on intègre 
ou non un club de seniors. Mais via la pra-
tique du sport, il s’agit surtout de…
•  préserver la mobilité articulaire
•   renforcer les différents groupes muscu-

laires du corps car la masse musculaire 
diminue

•  maintenir les capacités cardio-vasculaires 
et faire travailler son cœur : il faut ce-

pendant rester dans la zone de sécurité 
qui correspond à 60% de la fréquence 
cardiaque maximale (FCM). Le calcul est 
simple : 220- âge = 60% de la FCM.

•  travailler l’équilibre qui décline à partir 
d’un certain âge permettant ainsi de pré-
venir des chutes

•  d’améliorer la stabilité posturale, la 
coordination, la mémoire ainsi que la 
proprioception.

Il est conseillé de pratiquer une séance 
spécifique par semaine, 30 minutes de 
marche par jour, ainsi que de mettre l’ac-
cent sur la REGULARITE plutôt que sur l’in-
tensité. La gym à domicile est très souvent 
la solution idéale pour les seniors, car les 
exercices proposés et le matériel spécifi-
que sont adaptés aux capacités physiques. 
Cela permet une pratique régulière et sui-
vie encadrée par un professionnel.

Contact : so.gouy@orange.fr

Ingrédients et matériel
pour quatre personnes
1 botte d’asperges vertes fraîches
1 litre de moules de Bouchot
1 oignon
1/2 litre de crème épaisse
Pistil de safran
4 disques diamètre 8 cm de feuilletage

Cuire les asperges à l’anglaise, les refroidir 
puis les réserver.
Gratter les moules, faire suer l’oignon 
émincé et déglacer au vin blanc.
Cuire les moules pour les ouvrir, puis les 
décortiquer avant de les réserver.
Faire réduire de moitié le jus des moules 

avant d’ y ajouter la crème puis le safran.
Assaisonner et maintenir au chaud cette 
sauce.
Cuire le feuilletage à 220° durant 5 à 7 
minutes.
Ouvrir ces chaussons en deux puis y dépo-
ser à l’intérieur les moules, ainsi que les 
pointes d’asperges.
Réchauffer avant de servir avec un cordon 
de sauce autour. Décorer avec une pointe 
d’asperge et une moule dans sa coquille.
A déguster avec un Chardonnay Haut-
Poitou.

Contact : 
La Table du Jardin

05 49 41 68 46

Re 7

Coach sportif à domicile, 
Sophie Gouy est spécialisée 
dans le “Amma” en 
entreprise. Aujourd’hui, elle 
nous expose la meilleure 
façon de concilier âge mur 
et activité physique.

“La Table du Jardin” propose 
une cuisine créative du 
marché, inventive et 
soignée. Son chef, Julien 
Morchoisne, nous propose 
un chausson aux moules 
de bouchot et pointes 
d’asperges vertes. 

Coach 
sportif

 mercredi 13° 22°

 jeudi 15° 18°

 vendredi 13° 17°

 samedi 10° 16°

 dimanche 8° 16°

 lundi 7° 17°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

“L’amour, c’est mieux à deux”, projeté en 

avant-première mardi 4 mai à 19h45 et 

21h45 au CGR le Castille (séance au choix).

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne les mardi 27, mercredi 28 et jeudi 29 avril.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Camping 2 : “Apéro !”    
Quatre ans après le succès de “Camping”, vu par plus de 5 millions de Français, 
Fabien Onteniente présente la suite des aventures estivales -et un brin 
réchauffées- de Patrick Chirac. 

arcachon. mois d’août. Jean-Pierre savelli, employé aux mutuelles d’assurances de clermont-
Ferrand, apprend que Valérie, sa fiancée, veut faire un break. Pour se ressourcer et retrouver 
calme et sérénité, il décide de changer de destination de vacances. il atterrit au camping des 
Flots Bleus et tombe sur Patrick chirac et sa bande de campeurs irréductibles, les familles Pic 
et Gatineau. Les vacances peuvent commencer… 
Dans camping 2, le maillot de bain et les tongs de Patrick chirac n’ont pas pris une ride. 
certainement grâce à ce diable de Franck Dubosc, impeccable dans le rôle du beauf flamboyant 
et un tantinet has been, bien qu’un poil plus sobre que dans le premier opus.  L’ensemble 
est quelque peu réchauffé et on regrettera surtout que l’histoire ne se renouvelle pas du 
tout : le couple Gatineau est toujours brinquebalant, jouant à l’interminable “je t’aime, moi 
non plus”, Jacky Pic s’accroche jusqu’à l’entêtement à son emplacement 17, alors que Patrick 
chirac, dragueur invétéré, collectionne les râteaux et les inscriptions au chômage. Les fans 
apprécieront, les autres beaucoup moins… Y compris la phrase culte du film signé Franck 
Dubosc qui pourrait bien faire le tour de la planète plus rapidement que les cendres du 
volcan islandais Eyjafjöll : “Christophe Colomb a découvert l’Amérique. Moi, j’ai des couverts 
en plastique !”…  
c’est donc du côté de richard anconina, nouveau venu dans la bande en lieu et place de 
Gérard Lanvin, qu’il faudra trouver l’inédit. Parfait dans son rôle d’employé de mutuelle 
timide, effrayé et paumé, qui veut faire un break, l’ancien de tchao Pantin et itinéraire d’un 
enfant gâté parvient à réveiller la flamme. même si d’aucuns en conviendront, avec camping 
2, on est loi du 7e art. il s’agit juste d’un bon divertissement à quelques semaines d’enfiler 
son maillot de bain et ses tongs et de crier : “Apéro !”    n Chronique Christophe Mineau

Bastien, étudiant : “Vrai-
ment, ça vaut le 1. Je ne suis 
pas déçu. C’est même un 
petit exploit d’avoir réalisé un 
Camping 2 aussi bon que le 
premier. C’est dans le même 
esprit. Cela ne me dérange 
pas que les personnages 
conservent leurs caractères. 

Seul Richard Anconina m’a déçu. Maintenant, je 
ne sais pas s’il faut faire un 3. Cela risquerait de 
tourner en rond. Il vaudrait mieux rester sur une 
note positive.”

Florian, étudiant : “C’est une 
bonne comédie. On retrouve 
le Dubosc qu’on aime avec ses 
bonnes blagues et son côté dra-
gueur. En fait, c’est la caricature 
qui est énorme et qui plaît. C’est 
le moteur du film et de toutes 
les blagues et situations qui  
en découlent. Personnellement, 

j’aurais aimé davantage de changements en ce qui 
concerne les personnages, plus de nouveauté. Et 
comme les Flots Bleus n’ont pas été rachetés par ces 
Espagnols, cela signifie qu’il y aura une suite.”

Ils ont aimé… ou pas

Camping 2. Comédie de Fabien Onteniente (1h39) 
avec Franck Dubosc, Richard Anconina, Claude 
Brasseur, Mathilde Seigner et Mylène Demongeot. A 
l’affiche au CGR Le Castille et au CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Françoise, Poitiers : “Quand 
on vient voir ce type de film, 
une comédie de divertisse-
ment, on sait un peu à quoi 
s’attendre. On sait que ce ne 
sera pas du Fellini. Selon moi, 
ce Camping 2 est une réussite, 
en tous les cas pas le navet 
dont j’avais entendu parler. Il 

y a deux ou trois bonnes répliques emmenées par 
de bons acteurs. Y compris le petit nouveau, Richard 
Anconina, impeccable dans son rôle de timide, un 
vrai rôle de composition.”
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Abdelaziz Masrour, 
38 ans. Quatorze ans 
d’animation à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine. 
Une foi inébranlable 
dans son métier. Un 
esprit sain dans un 
corps sain. Portrait.   

n  arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

il ne change pas. Le temps 
glisse sur lui comme la pluie 
sur la façade de la vénéra-

ble Maison des jeunes et de la 
culture des Couronneries. Son 
sourire empreint de sérénité 
et son look de “rasta” intact 
trahissent à peine le poids des 
années. Et pourtant, Abdelaziz 
Masrour, alias Aziz, joue les 
prolongations dans le quartier. 
A l’heure où d’autres ont quitté 
le navire, lui fait figure de tau-
lier. Une sorte de grand frère 
perpétuel ? “Je n’aime pas trop 
ce terme... Je me considère 
plutôt comme un adulte réfé-
rent, pas carriériste pour un 
sou.”    
Aux ados qu’il encadre, l’édu-
cateur répète à l’envi cette 
maxime orientale : “celui qui te 
dépasse d’une nuit te dépasse 
d’une ruse”. Autrement dit, à 
lui l’autorité ! Aziz ne transige 
pas avec le respect, même s’il 
constate que “certains jeunes 
se croient tout permis”. Loin 
de lui l’idée d’entonner le cou-
plet de la nostalgie. “Disons 
que les problèmes des ados 
d’hier interviennent plus tôt 
aujourd’hui...” Mais l’anima-
teur de la MJC tire sa légitimité 
de son ancienneté. Aux Cou-
ronneries, tout le monde le 
connaît, le respecte, lui accorde 
sa confiance. Avec lui, pas la 
peine d’endosser le costume 
de la victime du système. Il 
“déteste” et met les jeunes 
“en face de leurs responsa-
bilités”. Question d’éducation 
sans doute. 

u  disciPLinE  
Et LiBErté

Avant de débarquer dans 
l’Hexagone en 1990, ce di-
plômé de Langues étrangères 
appliquées -il parle l’anglais, 
l’allemand et l’arabe- avait reçu 
en héritage du paternel une 
solide éducation basée sur des 
valeurs strictes. Le paternel en 
question officiait dans la gen-
darmerie marocaine... “L’esprit 
de discipline” ne l’a jamais 

quitté mais, en même temps, 
souffle dans ses dreadlocks 
un furieux vent de “liberté et 
d’indépendance”. Un cocktail 
inapproprié ? Pas une seconde ! 
Partout où il passe, Aziz im-
prime sa marque de fabrique. 
Dans le sport, tiens. Hier au 
CEP Poitiers, aujourd’hui à l’ES 
Trois-Cités, l’éducateur rabâche 
le même discours. “Ce qui 
m’intéresse, c’est d’apprendre 
aux gamins à bien se compor-
ter sur un terrain, à jouer avec 
les autres. Le truc dont je suis 
le plus fier, c’est d’avoir gagné 
le challenge du fair-play une 

année.” 
Evidemment, l’ancien foo-
teux “de niveau District” s’est 
pleinement épanoui dans 
l’arbitrage.  

u  L’afriquE  
Et La musiquE

Au centre du terrain ou sur 
un couloir de touche, Aziz y a 
laissé quelques années (12) 
et d’excellents souvenirs. Au 
point d’inciter certains de 
“ses” ados à endosser la tu-
nique noire. Mais aujourd’hui, 
son horizon dépasse de loin 
le rectangle vert et les barres 

d’immeubles du quartier. Sans 
négliger son quotidien urbain, 
l’intéressé lorgne l’Afrique et 
“les enfants du désert”. “J’ai 
toujours été attiré par ce conti-
nent, la curiosité me pousse à 
chercher ce dont les mômes 
de là-bas ont besoin et à les 
aider si possible.” Entre dé-
cembre 2009 et janvier 2010, 
ce voyageur au long cours a 
ainsi posé ses valises au Mali 
pendant un mois. Le temps de 
s’imprégner du dénuement 
local, de la vie privilégiée de 
ses minots poitevins. Si seu-
lement ils savaient... Sans ta-

page, Aziz parraine aujourd’hui 
dix gamins de la rue pour leur 
offrir un semblant de scolarité. 
Promis, il retournera bientôt au 
Mali avec une “mission plus 
concrète”. 
En attendant, le pilier du 
groupe musical poitevin “Nou-
joum Gnawa” -il joue des 
percussions traditionnelles- 
continue d’endosser le rôle du 
“grand frère”. Euh, pardon, de 
l’adulte référent. Qu’importe la 
sémantique, pourvu qu’il y ait 
le respect. Ici, tout le monde 
l’appelle Aziz. Et ce n’est pas 
près de changer...

tout le monde l’appelle Aziz

Je n’aime pas trop le terme de grand frère, 
je me considère plutôt comme un adulte référent.‘‘

‘‘
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